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les plus gros bénéfices ont été pour lu'. C'est le 2 août
qu'à cu lieu la dédicace d'une petite chapelle rebâiie de:,
mains mcmes de notre séraphique Père. Depuis l(ongtemp's
on la nommait Chapelle de la Portioncule. De pieuse.
Lgendes racontaicnt que t'es conccrts angéliques s'y
t:nîîaient souvent ci l'honneur de la Reine du Ciel: de là
le titre de Sainte \iarie des Anges donné à cette chapelle,
de temps ilmihléiloiill.

Maintenant on l'appelle Basilique, et depuis des siècles,
elle est un centre (le pèlerinages immenses.

Oui eût vu le monument vers I.216 n'eût pas félicité S.
Fanois d choix qu'il ei faisait pour l'appeler la Mère et
la tétc de toutes les églises franciscaines. Il est méme pro-
bable (Iue on n'eût pis prédit grand succès au Fondateur
des Frères-Mincurs. Mais S. François eût répondu ce que
Socrate disait lui-même a ses amis: " Vous trouvez ima
naison trop petite ; moi je la trouverai bien grande s'il

plait à Dieu (le me la remnplir daimis véiitables." S. François
la trouvait bien grande cette humble chapelle (le la Por'-
tionciule où il avait entendu les Anges chanter si souvent
les gloires (le Marie Immaculée, où lui-même avait r :çu
tant (le grdces extracordiMur"es poir li-meine, pour sa Fa-
mille et pour les pa'uvres pécheurs. C'est que pour le bon
Dieu les plus petits moyens sont toujours assez grands, et
méêmc ils sont ses instruments préférés quand il veut faire
les plus grandes choses.

Le bon Dieu a fait une grande chose quand, lui-même,
il a accordé à S. Francois la fameuse Indulgence de la
Portioncule. Il a fait une grande chose quand par la voix
dii Pape Grég<oire XV, il a étendu cette indulgence aux
égliss franciscaines u(l monde cit ci'.

Ce n'est noint une choe' v'ul ci en efft qu'une parcille
facilité (le gagner tant d indulgenc<s plènièrcs pendant 30
heures tous les ans.

Une confession, une commn' n i n'importe quelle églîi.c:
et l'on peut gagner une in-lulgence plénière autant (le fois
que l'on visite un sanctuaire franciscain. du lr août à 2
heures après-midi, au coucher du soleil du 2 aoû* Et dire
qu 'aucune prière n'est obligatoire: il suffit à chaque visite,
(le prier aux intentions du Souverain Pontife !

()r, cc'.te " grande chose que le bon Dieu a falic." n >s
bien aimés Tertiaires Font appréciée à sa 'alcur. On la
bien vu à 'afhluenc et à ICimpressement (es visiteurs de
n 'trI chaI lleC pcndant toute la fête passée. Empresement
d'autant plus méritoire dcr'ant le bon Dieu que ladite Cha-
pelle est loin (le présenter l'espace et le confortable exigés


